
». p.ioyj.n. té e parGruter1 , ou on lit: Æ d i l i s  C o l o n i a  
J u l ia  rELici C l a s s ic a  S u e s s a . LesHabitans 
de cette Ville fon appeliez S uessani  dansune 

i p«.jS7. Inscription faite du teras de 1’ Empereur Ha- 
B* ’ drien, &  rapportée par Holften 1 : Qui v i a m

S u ESSANIS M u NICIPIIS SUA PEC. FECIT

SU ESSA-PO M ETIA , Ville d’Italie dans 
i lÂb.s- le Latium. Strabon î lui donne le titre de Mé- 

tropole des Volfques , &  Denys d’Halicarnaf- 
4 Lîb. 6- p. fe 4 l’appelle la première ou la principale Vil- 
3i4' le de ce Peuple. Cette V ille, fiére defapuif- 

, . fance &  de fes richeifes, s’étoit cru permis de 
¡ .Z s u  L’ Porter le rava»e chez fes voifins s . Les Latins 

s’en plaignirent ; mais lorsqu’ils en demandè­
rent la réparation, ils n’eurent point d’ autre 
réponfe linon qu’on étoit prêt àvuider le dif­
férend par les armes. Tarquin faifit cette oc- 
cafion de faire marcher les Troupes vers Suef- 
fa. L’Armée des Sueffans qui l’attendoit fur la 
Frontière , fut vaincue &  prit la fuite. Tar­
quin ne tarda pas d’aller faire le Siège de leur 
Capitale . Il environna la Place d’une ample 
circonvallation, qu’il munit d’un large Fofsé , 
&  pouffa les attaques avec force . Les Aifié- 
gez fe défendirent courageufement ; mais ne 
recevant ni convois ni fecours , &  fe voyant 
épuifez , ils préférèrent de mourir fur leurs 
remparts, &  de conferver leur liberté en pé- 
rilfant. A  la fin leur Ville fut prife d’affaut. 
Tous ceux qui avoient porté les armes pour 
fa défenfe, furent impitoyablement maffacrez. 
Pour les femmes, les enfans, les Vieillards &  
les Efclaves, dont le nombre étoit grand, ils 
devinrent la proie du Soldat. Tarquin permit 
à fes Troupes le pillage de la Ville &  de la 
Campagne. L’Or &  Argent qu’on trouva dans 
cette Ville opulente furent feuls mis en refer- 
v e , &  portez dans un endroit marqué. On en 
confacra la dixième partie pour achever le Tem­
ple de Jupiter Capitolin . Le refte fut distri­
bué aux Soldats. Toute la fomme montoit à 
quarante Talents d or. Cette Ville fe rétablit 
bien-tôt; car l’année 258. de Rome, la gran­
deur de fon enceinte, la multitude de fesHa- 
bitans , fes richeifes &  fon luxe la faifoient 
encore paflèr pour la Capitale des Volfques . 
Le Conful Serviiius la prit d’aifaut, y ôta la 
vie à tous ceux qui pailbient l’ âge de puber­
té , &  l’abandona au pillage de fes Troupes . 
Cette Ville fut prife en peu de jours . Elle 
fut furnommée P o m e tia , pour la diitinguerde 
Suejfa A r u n ca . Quelquefois elle fe trouve ap- 

6 StrsbojI.j pellée fimplement S u e jfa 6 , parce quelle étoit 
la plus puiifante des deux , &  quelquefois on 

lT 'cE LiVE nomme feulement Pom etia 7 . Elle fut Co- 
«Æneïd?Lb. ôn‘e Romaine . Virgile 8 défigne certe Ville 
<• ».775* fous le nom du Peuple :

P o m e tia  , Cajlrum que I n u i , Bolam que  C 0- 
ram que,

SUESSANÆ -AQUÆ  , Bains d’ Italie, fe- 
* HiitL.i. jon T acite?. C’eft aujourd’hui Torre de i B a ­

n n i, à ce que dit Léander. Mais quelques-uns 
lifent dans Tacite Vefuvianœ pour Sueffame . 
Peut-être doit-on lire avec Jufte-LipfeSinueffa-  
rue-, ce qu’il y a de certain, c’eft que Tite-Live
connoîtdes Bains appeliez SiNUEssANÆ-AauÆ. 

SUESSIONES , Peuples de la Gaule Bel- 
'e Bell,Gai. gique. Céfar 10 les met fous les R h em i : In  f i -  

nés Suejfionum , qui R h em is erant attribut i. Les 
Députez que les R h em i envoyèrent à Céfar , 
appellent les Suejfiones leur freres&leur parens, 
quife fervoient des mêmes L oix, faifoient avec 
eux un même Etat, &  avoient les mêmes Ma- 
giftrats: fratres confanguincofquefûts, quieodem

SUE.
ju r e , jifd e m  Legibus utantur , untim Imperium 
unum que M agijïratum  curn ip f s  habeant . Le 
nom de ces Peuples 11 eft différemment écrit n  Ceiaar. 
par les Anciens. Les divers Exemplaires de Ce- Léogf Ant* 
far lifent quelquefois Suejfones , &  quelquefois * ‘ '3‘ 
Suejfiones. Cette dernière Orthographe femble 
pourtant devoir être préférée parce que le Mé- 
taphrafte Grec lit conftamment 'Sttao-ions .
Pline 12 qui en fait un Peuple libre écrit aulfi u  L!b. 4. c . 
Suejfiones, de même que T ite -L iv e ' 3 . Les di- ,8> .
verfes Editions de Strabon varient aufli beau- , 0̂  pi£om* 
coup, les unes portent , &  d’ autres
’Z m t s f t â n i , X v t a i ù v f s ,  ou Z » i atsiovu Lucain * 4  14 L îb. 1. v . 

dit Suejfones: * l i ‘

E t  B itu r ix , longifque leves Suejfones in armix.

Ptolomée a oublié apparemment la première let­
tre du nom de ces Peuples; car il les appelle 
OùiertroHs. L ’Itinéraire d’Antonin eft pour S u ef-  

fones ; de forte que l’Orthographe eft abfolument 
douteufe . Il eft plus fur que le Peuple ainfi 
nommé habitoit le Pays connu préfentement 
fous le nom de Diocèfe de Soilfons . Voyez 
SOISSONS, &  AUGUSTA SUESSIONUM .

S U E S S IT A N I, S u e s s e t a n i  , Peuple de P 
EipagneCitérieure, félon T ite -L iv e ' 3 . M r.de |3 Lib.j4.c. 
Marca 16 ne doute point que les Cofetani , ou 10*,« Marc» 
plutôt une partie de cette Nation ne foit le Peu- Hifpau.L. 2. 
pie auquel Tite-Live donne le nom de Sueffe- c-1?‘ 
t a n i . Ce Peuple, dit il,  Allié du Peuple Ro­
main joignit fes Troupes a l’Armée Romaine , 
pour prendre Vergium Forterelfe des L acetan i , 
qui voifins des Sueffetani avoient ravagé leurs 
1 erres. Cevoifinage avec lesLacétainsne peut 

convenir à aucune autre Nation qu’aux Suejfeta- 
n i &  aux Uergétes. Or ce ne peut point être 
ces derniers , puifque Tite-Live fait mention 
d’eux dans le même Chapitre que j ai cité ; il 
ne refte donc plus que les C o feta n i , dont une 
partie du Pays a é té  appellée Sueiïetanie. Ver- 
gium  n’ étoit pas la feule Place des S u effeta n i.
Tite-Live *7 leur donne une Ville qui s’ éten- , 7 L!b.34.c. 
doit en longueur , mais qui n’étoit pas large , »>•
&  ailleurs ,8 il dit que A. Terentius prit d’affaut ,!i Lib‘3?-C* 
dans le Pays des Sueffetani une Ville nommée 4*’
Corbio. Laqueftion feroit de fa voir fi cette Ville 
de Corbio ne feroit point la même que la Ville 
longue &  peu large dont nous venons de parler.

SU ESbU LA, Ville d’Italie, dans la Cam­
panie. La Table de Peutinger la marque entre 
Capoue& Nola, dans l’ordre qui fuit:

C apua I X . Sueffula I X . N o la .

Ses Habitans font appeliez S u e fu la n i par Tite-
Live ' 9  8c par Pline 10. Frontin nous apprend J* LiL'.'ct
queSylla y envoya une Colonie; Sueffula Op- '5‘
pidum  muro duÜum  : Colonia Loge Sullana  ejl de-
duEla . Cette Ville eft nommée préfentement
C a jle l d i Sejfola .

SU E STA SIU M , Ville de l’Efpagne Tarra- 
gonnoife. Ptolomée 11 la marque dans les ter- 11 *A>.ï.c <s. 
res, &  la donne aux C a r ij li .

SU E TH A N S, Peuple Barbare, quejornan- 
dès 21 place dans la Scandinavie. V Dc

S U E T T E , Village de France, en Anjou , E 'C'3' 
dans la Paroiflè de Sèche. Il y a dans ce Vil­
lage une Fontaine d’Eau M inérale.

S U E V I, nom général que Tacite 23 donne, Gem, c. 
non-feulement aux Peuples qui habitoient au- 45- 
delà de l’Elbe 8c même dans la Sarmade, au 
delà des limites de la Germanie ; mais enco­
re aux Habitans de la Scandinavie ; &  delà 
tous les vaftes Pays qu’occupoient ces Nations 
nombreufes furent appeliez du nom général de

Sue-

SUE. 6%y


